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ê à. ja, tfeaiarM'Aiieud (en face de la //are), 
«part t h 45 ; Balle-Alliance, arrivée, 9 h. 05, 
Répart g h. 15 ; Butte du Lion, arrivée, 0 h. 25, 
«part , g h. 55 ; Braine-l'AUeud, arrivée, 10 h. 
*o i Braine l'Alleud (retour vers Bruxelles), 
«Mpert 10 h. 10 ; Bruxelles-Midi, arrirée, 10 
M M 46. 
^Baaaur: Euerbeek, départ, 7 h. 40 soir; 
Mouscran, g h. 40 ; Roubaix, arrivée vert 
10 heures 05. 

Le prix est pour tes élèves : 3e classe, 
5 fr. 50 ; le classe, g fr 75 ; pour les grandes 
personnes : 3e classe, 8 fr. 50 ; 2e classe, 
• ' **- 71 
, Les adhésions peuvent être adressées à M. 
l'Econome, avant le 10 juin. 

Les Fêtes de la " Fraternité " 
Un aperçu eu programme 

' Nous avons exposé, dans un article précé
dent, le but louable que poursuit le Comité 
nui se dévoue uniquement en faveur des né
cessiteux convalescents sortants de l'Hôpital 
Ne la • Fraternité ». 

Il convient, en l'occurrence, de mettre en 
«évidence, 1 obligeant appui de M. Emile Le
blanc, le sympathique adjoint au maire, que 
Ion sait toujours psêt à se mettre au service 
de sas concitoyens, et surtout des humbles, et 
qui a contribué pour une part très active, à 
l'élaboration de cette fête de bienfaisance, ce 
dtoot 1« Comité lui e>t vivement reconnais
sant 

Nous avons parlé de l'attraction principale 
de la journée, qui consistera dans l'exposition 
et la vente publique, avenue Julien-Lagache, 
le 3 juillet, des innombrables lots, qui ne ces
sent d'affiuer au siège du Comité 
• Oa a'aat pas à dire que cette grand» bra-
cterie doive constituer 1» seule attraction de 
la journée Bien que le programme des réjouis
sances publiques ne soit pas encore arrêté défi
nitivement, nous pouvons annoncer un très 
intéressant concoure de chiens de défense et 
t/bliciers, qui aura lieu dans l'après-midi, sur 
la place de la Fraternité, organise par le 
Otab drt « Chien Fidèle », siégeant au Pont-
Bouga. Le Club y présentera ses meilleurs su
jets, admirablement dresses, et on pourra ap
plaudir notamment les belles prouesses du cé
lèbre HtUot, au président M. Marcelin Gau

ltier, lauréat du dernier concours de Tour
coing. Nous aurons d'ailleurs l'occasion de rap-
jajlcr en détail cette attraction particulière
ment intéressante. 

L'art musical ne pouvaiv manquer à la fête. 
et le comité prend ses dispositions pour la pré
paration de jolis concert", rui seront donnés 
également place de la Fraternité. Ils seront 
ouverts à quatre heures, par une exécution 
magistrale et officielle de 1* « Concordia-
Harmonie », qui doit offrir ce jour son con
cert d'été en cet endroit. Indépendamment do 
cette société, d'autres, parmi les plus réputées, 
prêteront également leur concours le plus em
pressé et le plus désintéres -1. 

Le dévoué préaident du comité, et oigani.-i-
teur ce spectacles bien connu et apprécié à 
Roubaix, M. Emile Deroubaix, nous réserve, 
parait-il, d'antres surprises d'un attrait tout 
particulier, dont il a assumé l'organisatum 
ewee tout le savoir-faire dont il est capable. 
Il cet question, le soir, toujours sur la même 
place, d'une grande représentation de cinéma
tographe en plein air. avec accompagnement de 
symphonie, d'une splendide illumination à 
l'électricité de la place et de l'avenue Julien-
Lagache : enfin d'un brillant teu d'artifice 
À onze heures du soir. Si nous ajoutons 
eue durant toute la. journée des quêtes seront 
faites pour l'oeuvre, par nn groupe de gentes 
quêteuse*, nous aurons pour aujourd'hui donné 
une idée suffisante de ce que sera la fête dos 
hospitalisé;». 

NECROLOGIE. — Nous apprenons avec 
OS vif regret la mort, à l'âge de quatre-vingt-
cinq ans, de Mlle Célinie Berteaux, sœur de 
Mgr Berteaux, le vénéré doyen de Saint-
Martin. 

La défunte était depuis quelque temps at
teinte d'une grave maladie de cœur, qui 
l'avait obligée ces derniers jours à garder 
la chambre. Vendredi matin, Mlle Berteaux 
avait reçu dans des sentiments de foi édi
fiants les derniers secours de la religion. Son 
état s'est subitement aggTavé dans l'après-
midi «t vers 5 heures, elle rendait le dernier 
soupir. 

Cette mort atteint Mgr Berteaux dans sa 
plus «"hère affection ; depuis soixante-trois 
ans, Mlle Berteaux entourait des soins les 
plus dévoués le vénérable prélat ; elle a par
tagé sa vie et, dans le silence, avec une ab
négation au-dessus de tout éloge, elle a été 
In sœur attentive, la femme modeste, accueil
lante, discrète, que chacun vénérait. 

Nous prions MgT Berteaux d'agréer l'ex
pression de nos vives et respectueuses condo
léances pour ce deuil auquel tous les Roubai-
Siens s'associeront. 
. LIGUE PATRIOTIQUE DES FRANÇAI-

S)ES). •— On nous prie d'insérer l'appel sui
vant : 

c Le Comité de Roubaix invite toutes les 
Adhérentes de la Ligue Patriotique des Eran-
anises à pavoiser le dimanche 5 juin, en 
l'honneur de la fête du Sacré-Cœur et leur 
rappelle qu'elles peuvent se procurer des dra
peaux dans les différents Comités de la ville». 

MUTUELLE NADAUO. — On nous prie 
d'insérer la note suivante : 

La Commission administrative rappelle aux so
ciétaires qui désirent participer à l'excursion de 
la Panne «.Mer. qui aura lieu le 3 juillet, qu'ils 
activent se faire inscrire au plus tôt, chez le secré-
iakra général. M. Théodore Goethals, 90. boule-
ivanl ae Strasbourg, qui se tiendra à leur dispo
sition ton» les jours de la ,emame. sauf le lundi, 
de midi à 1 heure et le soir de 7 i 9 heures ; les 
dimanches 5 et 12 juin, de 7 heures du matin à 
• • m 
. La prix de l'excursion est fixé à 6 ir. 60, eom-
pmaant le voyage aller et retour, l'apéritif-oon-
asrt, 1* dh»r, les attractions et un repas froid 
|e soir. 

La Commission engage les sociétaires à se hiter, 
Car le nombre des places est limité et les adhé
sions sont déjà nombreuses 

AMICALE ET MUTUELLE DES OU
VRIER* MUNICIPAUX. — On nous prie 
d'insérer la communication suivante : 

• L'assemblée générale aura lieu demain dlman 
che. j6. rue de M ou Taux, a onio heures faêrliri. 
sous la présidence de MM. Alfred Hocque et"Frau-
çois. conseiller* municipaux 

• Tous les ouvriers municipaux, «ans exception, 
sont Invités A cette reunion, au cours de laquelle 
M Arents, secrétaire général, rendra compte des 
travaux de la société, depuis sa fondation. 

• U est Inutile d ajouter que 1' • Amicale et Mu
tuelle dus ouvriers municipaux • s'interdit touie 
discussion politique ou religieuse. Nous n'en vou
lons pour preuve que le concours que lui appor
tent M. Alfwd Hocque. conseiller municipal répu
blicain. SI M. Auguste François conseiller muni
cipal socialiste. • 

UNE DEPLORABLE AFFAIRE. — Deux 
Arrestations. — M. Lâché, commissaire de 
police du 1er arrondissement, vient d'être 
saisi d'une regrettable affaire. Dimanche, un 
enfant de chœur de U paroisse Saint-Martin, 
était congédié pour une question de service. 
Mécontent de la mesure prise à son égard, 
il révéla des faits répréhcnsibles dont il ac
cusa deux sacristains. 

La police, mise au courant des dires de 
l'enfant ouvrit une enquête qui aboutit, ven
dredi, à 4 heures i/2 de l'après-midi, à l'ar
restation d'Arthur Burvenich, âgé de 34 ans, 
né à Gand, demeurant à Mons-en-Barceul. 
rue Quesnelet, marié et père de trois enfants 
et «le Rodolphe Ladrière, âgé de 28 ans, nu 
à Gand, demeurant à Roubaix, rue de la 
Paix, 61, célibataire et demi-frère du précé
dent. 

Parmi les enfants interrogés par M. Lâ
ché, trois d'entre eux, âgés respectivement, 
deux de 12 ans et l'autre de 10 ans, ont pré
cisé leurs déclarations contre les deux incul
pés ; ceux-ci nient les faits qui leur sont re
prochés. 

Malgré leurs dénégations, Burvenich et La
drière ont été conduits au dépôt central où 
ils ont été écroués sous l'inculpation d'outra
ges et d'attentat à la pudeur. 

Ils seront mis à la disposition du Parquet. 
UN REPRESENTANT DE COMMERCE 

• E PEND DANS UN ACCES DE FIÈVRE. 
— A l'estaminet de I* 1 Union •, angle des 
rues de Tourcoing prolongée et Darbo, ha
bitait depuis trois ans un représentant de 
commerce, M. Georges Deltêtc, 41 ans, atta
ché à une importante maison de confiserie de 
la rue des Arts, à Lille. Des circonstances 
spéciales l'avaient obligé, à cette époque, à 
se séparer de sa femme, et son unique en
tant avait reçu l'hospitalité chez sa grand-
mère. 

Dans le quartier de l'Union, le représen
tant de commerce jouissait d'une très bonne 
réputation et sa fin tragique a consterné tous 
ses amis. Tous les habitués de son logement 
sont unanimes à déclarer que cet employé, 
d'apparence si joyeuse en temps ordinaire, se 
plaignait depuis deux mois de violents maux 
de tête. On le trouvait sombre, et depuis 
huit jours il ne prenait pour ainsi dire plus 
de nourriture. 
* Vendredi matin, M. Deltête se leva comme 
à l'ordinaire et descendit dans la salle de 
débit. U prit un léj;er repas, et, après uni-
dernière partie de « zanzi » jouée en compa
gnie du cabaretier AI. Delbèkc, il remonta 
vers dix heures i 2 à sa chambre. A midi, ne 
l'ayant point vu revenir pour diner, le débi
tant le chercha à sa chambre ; elle était vide 
et chacun demeura persuadé que le repré
sentant de commerce se trouvait en tournée. 

Qu'on juge de l'effroi qui s'empara de 
Mlle lielbèke. âgée de 21 ans, quand vers 
deux heures pénétrant dans un débarras situé 
à l'étage mais dans une autre aile du bâti
ment, elle aperçut le locataire pendu par une 
petite corde qu'il avait attachée à une soli
ve. Un autre locataire, M. Gilet, ouvrier mé
canicien, se hâta d'aller couper la corde, 
mais l'asphyxie était complète. 

En procédant aux constatations légales, M. 
Prudhomme , commissaire de police du 4e 
arrondissement, a découvert dans la poche 
du malheureux une enveloppe, sur laquelle 
ce dernier avait écrit quelques mots. Il y 
déclare que las de souffrir, il a résolu de se 
donner la mort ; sa dernière pensée est pour 
son petit garçon. 

La famille prend ses dispositions pour que 
le cadavre soit transporté aujourd'hui à la 
morgue de la Fraternité ; les funérailles au
ront lieu lundi matin. Ajoutons que toutes 
les personnes qui connaissent M. Deltête, 
sont persuadées que sa mort est due à un 
accès de fièvre subite. 

UN SOMMIER SUR LA TETE. — Un ac
cident qui a failli entraîner les plus graves 
conséquences, s'est produit vendredi vers midi 
le long de la façade de l'estaminet du « Brout-
teux i, boulevard Gambetta, 5g ter. A cette 
heure, un fripier de !a rue Bernard, 18, M. 
Léon Vandeputte, déménageait un sommier, 
acheté par lui à un locataire de la maison, et, 
du premier étage, descendait le lourd fardeau 
sur le trottoir, à l'aide d'une corde attachée 
à un palan. 

Le sommier pesant une quarantaine de ki
los, était encore à trois mètres de hauteur 
quand, par suite d'un faux mouvement, le cro
chet se détacha du lieu auquel on l'avait fixé. 
Un passant, M. Henri Vlièghe, 56 ans, me
nuisier, rue de l'Industrie, 71, à Wattrelos, re
çut, sur le côté gauche de la tête, la lourde 
masse qui, après avoir atteint l'épaule, projeta 
l'ouvrier presqu'évanoui sur le trottoir. Trans
porté chez M. le docteur Lepoutre, le blessé, 
qui avait la tête ensanglantée,y reçut de« soins 
empressés ; outre une large déchirure du cuir 
chevelu, M. Lepoutre a constaté que M. 
Vlièghe avait l'épaule brisée. 

Le fripier a aussitôt mis à sa disposition 
une voiture de place qui l'a ramené à son do
micile. Une enquête a été ouverte sur cet ac
cident par M. Grimaldi, commissaire de po
lice du 5e arrondissement. 

Machines parlantes ODEON à disques artis-
tiq. incomp., tiennent r™ place Imm. assort, 
de disq. des grands artistes. M0* SCRÊPEL, 
183, Grande-Rue, Rx. Tél. 21.12. 21A-7 

CYCLISTE CONTRE VOITURE. — Ven
dredi matin, vers six heures et demie, M. 
François Demain, tourneur en fer, demeurant 
rue Cabanis, cité Cassevillc, 33, passait à bi

cyclette, boulevard Louis-XIV, à Lille, quand, 
par suite d'un brusque mouvement imprimé 
à son guidon, il alla se jeter sur la voiture de 
M. Henri Desmarez, 37 ans, marchand de lé
gumes, à Roubaix, rue de Denain. Par suite 
du choc, M. Demain fut précipité avec vio
lence sur le sol et se fit, dans sa chute, des 
contusions multiples sur diverses parties du 
corps. 

LA PHOTOCRAPHIE DES COULEURS. 
— Une causerie sur la photographie des cou
leurs, opérateur, matériel et vues de la maison 
Lumière, sera faite par M. Jules Crombé, 
dans l'ancien local du Cercle de la Concorde, 
98, rue Pellart, le mardi 7 juin, à 8 h. 1/2. On 
peut se procurer des cartes chez M. Crombé, 
rue Nain, 47, à partir de dimanche, 5 mai. 
Celles-ci sont données gratuitement, mais se
ront exigées à l'entrée-

RESULTAT D'ADJUDICATIONS. — Une 
adjudication ayant pour but l'entreprise de 
restauration de la chaussée pavée dans une 
partie de 454 mètres, comprenant les rues du 
Pays et de la Fosse-aux-Chènes, a eu lieu 
à la Préfecture. La dépense était évaluée à 
40.337 fr. QO. 

M. Carette-Duburcq, entrepreneur à Rou
baix, a été déclaré adjudicataire à 3 %• 

LES COCHERS DE PLACE PEUVENT SE 
FAIRE PAYER D'AVANCE lorsqu ils con
duisent des ixrsonnes aux... Voir le Règlement 
de Police municipale, mis en vente au prix de 
5 fr. Libaririe du « Journal de*Roubaix », 
71, Grande-Rue. Roubaix. 87s6od 

LA LOI CRAMMONT. — Un cabaretier de 
la rue Voltaire, 10, M. Frédéric Top, a été 
lobjet d'un procès-verbal pour avoir exercé 
des violences sur son cheval. 

LA FOURRILRE A CHIENS. — Le service 
de la fourrière a capturé dans la journée d'hier, 
quatre chiens 

VOUS CHERCHEZ UN EMPLOI T — Rap 
pelez-vous qu'en lisant l'édition du soir du 
c Journal de Roubaix s vous y trouverez tou
tes les annonces qui nous seront parvenue] 
dans la matinée Vous pourrez ainsi vous pré
senter ou écrire le soir même, ce qui vous 
joanera plus de chances de succès. &25S3 

LES ACVID.ENTS DU TRAVAIL. — Lu 
couvreur de M. François Preys, entrepreneur, rue 
Sta-Thérèse. 37. i l . Jàniie iMssonville, 43 dus, 
rue de la Chapelle -Carrette, cour Agache, 9, s est 
fait des contusions au genou gauche et une plaie 
nu dessus de la rotule en tombant. Quinze jours 
de repos. Docteur Harlet .— L'un des ouvriers 
ironistes de M. .1. Filippini, rue Pellart, 18. Al. 
Albert Dhont, 19 ans, rue Bernard, cour Duques-
ney. s est écrase le pouce gauohe en faisant un 
trou dans un mur. Quinze jours de repos. Docteur 
lhipré. — Dans l'atelier d'apprêt de MM. ivi 
mond Deschepper et Cie, un tondeur, M. liaston 
Catelle. 17 ans, rue des Troie-Villes, 18, à Croix, 
s'est lait une entorse tibio-taraieime droite en 
tombant d'un ponton. Quinze jours de repos. — 
A la filature de MM. A. Prouvost et fils, un dé-
bourreur. M. Auçuste Merohiez. 41 ans, demeu
rant au Petit-Tournai, à Wattrelos. s'est fait des 
plaies multiples à l'annulaire gauche, en net
toyant une carde. Quinze jours de repos. Docteur 
Leplat. — Un manœuvre de M. hinile Planquurt, 
entrepreneur. M. Guillaume Bulïels, 14 ans, rue 
de Tourcoing, cour Matnon 10. s'est blesse à la 
main droite en pelletant. Quinze jours de repos. 
•Docteur Lepers. — Dans l'atelier de teinture et 
apprêt de MM. Motte et Delescluse frèTes, 1 un 
des ouvriers. M .Fernand Edfrenne. 19 ans, rue 
du Pile. 134 s'est fait une forte contusion a 1 é-
paule gauche, en tombant. Quinze jours de repos. 
Docteur Masure. — Un manawvie de MM. fan-
vanque et Cie, fabricants, M. Camille Desmedt, 
27 ans, rue de l'iùpeule, cour Dearoueseaux. 3, 
s est lait une plaie à la jambe gauche en soule
vant une ensouple. Quinze jours de repos. Doc
teur Dupré. 

'BRULE PAR DE LA FOXTE — Chez M. 
Vanoverschelde, fondeur, rue de Wasquehal, M. 
Henri Lehouok, 19 ans, à Croix, a reçu des écla-
boussures de fonte en ébullition dans le dos et 
sur le bras droit. Le docteur Demoulin a constaté 
des brûlures du se.ond degré au coude droit et a 
la nuque et prescrit au blessé trois semaines de 
repos. 

UNE AFFAIRE DE COUPS. — M. Charles 
Eckout. demeurant rue des Ogiers, maison Mon
taigne, a porté plainte contre François V anueu-
ber̂ 'he. 

Ce dernier 1 aurait, près de l'estaminet de M. 
Cantaert, trappe a coups de poing et mordu à la 
figure. Eckout porte des ecchymoses au menton, 
aux lèvres, aux paupières et des égratignures par 
toute la fùrm-p. Vandenberirhe. pour sa défense, 
prétend que son adversaire a commencé par lui 
chercher querelle. 

M. Joly, après avoir entendu les deux parties, 
a envoyé son rapport au procureur de La Républi
que. 

EN VACATsCET^nÊTTvOYAGE 
emportez an KX..ACO.ZV de 

COMPRIMÉSVICHY-ÉTAT 

W A S Q 9 E K A L 
ACCIDlEXT DE TRAVAIL. — Un ouvrier de 

M. Charles Lepeis. entrepreneur à Wasquenal, 
M. Constantin liriftaut, rue de l'Amiral Courbet, 
40. à Croix, est tombé par suite de la chute d'une 
brique et s'est fait des contusions au thorax. Dix 
jours de repos i docteur Desrousseaux. 

TROIS CENTS MOBILIERS 
de tous «tvira et de tous prii 411.1 

Paul FACQ-IULST, rus Royale. 10, Lille. 

LAHBTOT 
LA PROCHAINE FÊTE DU 14 JUILLET. 

— La Commission municipale des fêtes est esa> 
voq'uèe pour le 6 juin, à 6 heures du soir, en 
l'Hôtel de Ville, pour procéder à l'élaboration du 
programme de la tète du 14 juillet. 

WILLEMS 
A PROPOS D'UNE DEMANDE DE SUB

VENTION. — M. Alphonse Truffaut, prési
dent de la Société de Secours Mutuels Saint-
Martin a sollicité une subvention de la com
mune <n faveur de ses sociétaires mutualis
tes. Après lecture de la lettre, le Conseil ra-
dical-aocialiste a rejeté à l'unanimité, la de

mande formulée par la société Saint-Martin. 
Voici le texte de la missive de M. le Pré

sident de la Mutuelle, adressée à M. le maire 
de Willems : 

Monsieur le Maire, 
L'hiver ayant été long et humide, la société de 

secours mutuels Saint-Martin a eu beaucoup de 
sociétaires malades ; par solidarité, le bureau a 
voté aux plus nécessiteux, des suppléments de 
secours, le# cotisations des sociétaires ne suihsent 
plus à i* bonne maruUe de 1» société. 

Je vous demanderai, M. le Maire, de proposer 
au Conseil municipal, i ia prochaine réunion, de 
voter en faveur de la société de Saint-Martin 
une subvention proportionnelle au nombre de ses 
sociétaires (,*>)• 

Cette société doit être considérée, par la muni
cipalité, aux mêmes conditions que la société lit 
Vincent de Paul, le but étant le même. Il ne doit 
pas y avoir deux poids et deux mesures au point 
de vie mutualité; la justice et l'égalité doivent 
être les mêmes pour tous les administrée. 

Le Conseil municipal ne j>eut montrer vis-à-vis 
dos mutualistes, moins de générosité, avec 1 argent 
de tous, que les particuliers ne font oeuvre de so 
lidarité vis-i-vis des malheureux. 

Noua en avons eu dimanche dernier un exemple. 
La quête faite dans le village pour aider une. 
famille dont le père est malade depuis des mois, a 
rapporté 152 fr. 66. 

Personne n'a manqué à son devoir de charité. 
J'ose espérer. M. le Maire, que sur votre pro-

pesition les conseillers seront unanimes à approu
ver ma demande. 

Le préfidint de la Mutuelle St-Martin, 
(Signé-) : Alphonse TBUWALT. 

La demande a été rejetée. 
LEERS 

QUADRUPLE ARRESTATION D(E FEM
MES FRAUDEUSES. — MM. Cyrille Barra, et 
Charles Trinez,* préposés des douanes de la bri
gade mobile de Roubaix, se trouvaient en service 
d'embuscade hier matin, vers sept heures trois 
quarts, près du sentier du Maire, territoire de 
Leers. situé à un kilomètre de létranger, lors
qu'ils aperçurent venir de leur côté deux femme» 
cîhargées à corps de café vert de provenance 
étrangère. Arrêtées sur-le-ohamp, les deux frau
deuses ont déclaré se nommer, la première Juliet
te-Pauline Butièls. âgée de 20 ans, bobineuse, née 
à Roubaix. habitant rue des Longues-Haies, cour 
Decrênw, 40; la seconde, Charlotte Bernard, âgée 
de 23 ans, lessiveuse, domiciliée à Roubaix, rue 
des Lcmsues-Haies, 87. 

— A la même heure, les mêmes douaniers ont 
arrêté au même endroit, deux autres fraudeuses 
de csfé vert. Ce sont : Léontine Hennebelle, agee 
de 31 ans. tisserande. née et domiciliée à Rou-
Iviix. rue d'Espaimo. 23. et Flore Lecrignier, âgée 
as 23 ans. peigneuse. originaire de Proisy (Aisne), 
demeurant à Roubaix. rue dos Longues-Haies. 
132. 

Les quatre femmes ont été dirigées vers le 
bureau de M. Emile Conia, receveur des douanes, 
au G/rimonpont, où a eu lieu la rédaction du 
procès-verbal. 

Vendredi à midi les fraudeuses ont été trans
férées à Lille par les soin« de la gendarmerie de 
Wattrelos. 

HEM 
PROCHAIN PASSAGE DE SOLDATS DU 

127- DTNF-ANTER1E. — M. Lemaire, de cette 
commune, a été avisé par l'Administration mi
litaire que le bataillon du 127' de ligne, venant 
de Valenciennes, qui est affecté provisoirement 
aux différents services, nécessités par l'organisa
tion du concours dp tir de Roubaix. fera une 
halte à Hem le 6 juin prochain, de 10 à 11 heures 
du matin. 

Les braves pioupious pasrnepont ensuite par la 
route la grande ville industrielle. 

UNE PIQURE AU DOIGT. — Chez MIL 
Declercq frères, un apprèteur, M. Emile Dhal. 27 
ans, s'est fait une piqûre infectée à l'auriculaire 
droit. M. le docteur Coubronne lui a prescrit un 
repos de dix jours. 

1, rue Lyderic 
LILLE (Téléphone 18-38) 

Voitures PIPE carros
sées luxueusement et 
ehassis disponibles immé-
diatement. 

Essais et références sur 
demande. gjza 

TOURgQINO 
La jêuraé» âa samedi 4 : 

t Jiibliotheqve communale de neuf heures ci midi 
et de deux ù tu heure: 

LA SEANCE LITTERAIRE organisée par 
les élèves des Cours de Diction de Roubaix, 
Lille, Armentièrcs et Tourcoing, aura lieu ce 
soir au Théâtre municipal. Les portes seront 
ouvertes à huit heures. Afin que le spectacle 
soit fini tôt, le rideau sera levé à 8 heures 
et demie très précises, pour l'audition de 
l'Ame des Cathédrales, avec chœurs et or
chestre. Les portes seront rigoureusement 
fermées pendant l'audition de chacun des nu
méros du programme. 

11 ne sera pas délivré de cartes à l'entrée. 
Les personnes qui n'auraient pas pris la pré
caution de faire retenir leur place peuvent 
encore le faire jusque ce soir, a sept heures, 
chez M. Bondue, 50, rue Carnot. 

Cette fête s annonce comme devant être 
l'une des meilleures de la saison, par la beau
té des œuvres produites et l'excellence de leur 
interprétation. 

ARRESTATIONS EN VUE DE L'EXTRA
DITION — A la demande du gouvernement 
belge, les agents du service de la sûreté ont 
arrêté en vue de l'extradition, Arthur-Léon 
Deschinck, 20 ans, maçon, demeurant rue du 
Tilleul, 147, réclamé par M- le procureur du 
roi ,à Courtrai en exécution d'un extrait de 
jugement le condamnant à cinq mois de pri
son pour vols qualifiés, et Ernest-Joseph Ris-
selynck, iq ans, ouvrier d'usine, sans domi
cile fixe réclamé par le Parquet de Courtrai, 
pour tentative de viol avec violences. Tous 
deux seront déférés au Parquet aujourd'hui. 

UN CONVOI DE SEPT EXTRADES BEL 
CES. — Les gendarmes de Tourcoing ont re

mis aux autorités belges sept extradés : Joseph 
Vandenhecke, 22 ans, employé de commerce, 
né à Gand, réclamé par le Parquet de cette 
ville sous l'inculpation de vol et escroqueries, 
sortant de la pnson de Béthune ; Léopold 
Vandesteene, 23 ans, mineur, né à Wattrelos, 
inculpé de faux témoignage par M. le procu
reur du roi à Bruxelles ; Pierre-Henri Prez, 
né à Tourcoing, le 17 mai 1S57, mineur, ré
clamé par le Parquet de Courtrai, pour vol ; 
Camille Nœns, 28 ans, journalier, né à Sten-
dorp, allant à Termonde, inculpé de vol ; 
Amand Declercq, 46 ans, né à Saint-Génois, 
journalier, allant 1 Termonde, inculpé de vol, 
qualifié ; Théophile Rogé, 38 ans, journalier, 
né à Vitche, réclamé par le Parquet de Tour
nai sous l'inculpation de vol qualifié, et Jules 
Vanmeeren, 28 ans, journalier, originaire de 
Dottignies, réclamé par le Parquet de Tour
nai, comme prévenu de vol qualifié. Ces six 
derniers extradés sortaient de la prison de 
Lille. 

VENEZ DONC COMMANDER vos beurres 
de provision à la « Fromagerie, 71, rue Tour
nai >. Ce beurre est garanti de .bonne conser
vation et n'est vendu que 1.40 seulement 
Beurre frais d'Avssnes ,1.40, de cuisine 1-30. 

8 7 5 M 
ARRESTATION D'UN EXPULSE. La 

police a arrêté Henri Cnudde, 30 ans, domes
tique, rue Achille Testelin, 236, qui a enfreint 
un arrêté d'expulsion.Après interrogatoire par 
M. Niederst, commissaire de police du 3e ar
rondissement, i! a été déféré au Parquet. 

Pour vos beurras de conserve, adressez-vous 
à la Fédération Laitière, 10, Gd-Place, Tg, ou 
27, Gde-Rue, Rx ; prix 2.70 à 3.10. 8r::o 

POLICE DU M.INCK. — Un msrchand de 
<UKitre saisons Erneat Duforeaux, £0 ans, a été 
lobjet d un procès-verbal pour avoir fume au 
Minck. 

• PORTRAITS SOIGNES, S fraises. Ras 
Oeetatnent, Teuroetns. sot 
Mataullee «e la P O I T R I N E et ae l'ESTOMAS. 
ty Boargois. sptciahste. rue de-Lille, 50. : i s 

ACCIDENTS i>V TRAVAIL. _ Un ratta-
uneur de la filature de MM. Cauilie^eUiDeiaouu-f. 
rue du Dragon, M. Louis Thamery,' 3ï ans. en 
heurtant le uati de son métier s'est fait une cou-, 
tjfiioti à 'a '.'réte du tibia de la jambe droite 
l'oLZe joti.s de repos ; docteur Leduc. 

— Chez M. Deuneeis, eafioasisr, rue d Havre, 
un ouvrier M. Artiiur Debol, 48 ans, s'est donne 
un coup de marteau sur le pouce gauche, os qui 
•1 provoque la chute de l'ongle. Quinze jours de 
repos; docteur Vienne. 

— A la hiature de MM. Rœlstraete et Deco-
rinck, ruedu Haze. un îatUcbeur, M. Raymond 
Hélitsuii, .Î8 ans, en s allongeant pour rattacher 
s est fait une déchirure musculaire à la région 
lembaire. Dix jours de repos; docteur Debuchv. 

— Chez MM. Legraiid et C", rue «PAuste'rlitz, 
un nomme de peine, M. Camille Dekeyser. 22 ans, 
en posant un mandrin s'est fait une contusion à 
la tace dorsale de ia main droite. Quinze jours de 
repos ; docteur Vienne. 

LES PETITES ANNONCES D'CFCRES 
ET DEMANDES D'EMPLOI, immeubles à 
vendre, occasions, cycles et autos, chiens et 
chevaux, etc., etc., qui nous sont remises 
avant u heures pour l'édition du matin, pa
raissent d'abord et gratuitement, dans i'édi-
(ion du soir- .<mt> 

RONOQ 

La Fête Musieali et Militaire 
La grande fête musicale et militaire, qui, 

sous le patronage de l'administration muni
cipale, s'organise à Roncq, pour dimanche et 
lundi prochain^, s'annonce sous les meilleurs 
auspices ; elle aura un suri es comme jamais 
fête n'en obtint dans la commune, iài le beau 
temps se met de la partie, on verra à Roisjq, 
ce jour-la, une foule d'étrangers qui se join
dront aux sociétés annoncée^. 

A propos de ces dernières, dont nous avons 
donné la liste complète, il convient d'ajouter 
« Les Anciens Erères d'Armes • de Linselle^, 
que leur adhésion tardive a empêché d'indi
quer sur les affiches. Cela porte à 37 le nom
bre des sociétés participantes. 

Les primes accordées aux sociétés de mu
sique sont.: 200 fr. ; 150 fr. : 100 fr. ; 75 fr. ; 
50 fr. ; 40 fr. ; 35 fr., et 30 fr. Celles offertes 
aux compagnies Ce Sapeurs-Pompiers et so
ciétés militaires. 100 fr. ; 75 fr. ; 50 fr. ; 40 fr.; 
35 fr., et 30 franc s. _ 

Voici le programme de la tète : 
Journée du dimanche : A trois heures, réu

nion de toutes les sociétés au Faubourjr, où 
la revue sera passée par l'Administration mu
nicipale et la Commission de^ fete- ; le déiilé 
se fera par les rues de Lille, du Billemont, de 
la Latte, des Arts et de Lille. La dislocation 
du cortège se fera i la gare. Aussitôt la dis
location du cortège, ascension du ballon t Le 
Jupiter », monte par M. Palmyr Duhem. de 
Tourcoing, accompagne de trois passagers.La 
Musique Municipale ae Roncq se icra enten
dre durant les dernier!, préparatifs de l'ascen
sion. Celle-ci se fera dans la prairie de M. 
Vandemortèle, près de la Gare. 

A six heures, auront lieu les concerts par 
les sociétés de musiç^ue ; deux kiosque? seront 
établis : l'un sur la place de l'Eglise : l'astre 
rue des Chats-Huants. Durant ce temps, les 
compagnies de Sapeurs-l'ompici et les so
ciétés militaires participeront aux tirs à la 
cible chinoise, organisés à leur intention, sur 
différents points du village. A 9 heures, au 
Faubourg, grand feu d'artifice. 

Journée du lundi : A 6 heures du soir, place 
de la Mairie, concert donné par la Musique-
Municipale ; à l'issue du concert, à la Mai
rie, tirage et remise des primes aux sociétés 
ayant participé la veille à la fête musicale et 
militaire ; à o heures, grande retraite aux 
flambeaux, avec le concours de la Mu :que 
Municipale ; une somme de (>o francs sera ré
partie entre les vclocipédistes dont les ma
chines seront les mieux décorées et les grou-
I>es à pied d'au moins dix personnes. La for
mation du cortège se fera rue des Chat-
Huants ; il parcourra les rues de Lille jus
qu'au faubourg et reviendra vers le centre, 
pour suivre les rues du Billemont, des Arts, 
de Lille et se disloquer à la gare. La revue du 
cortège aura lieu en face la Mairie par les 
membres de la Commission municipale des 
fêtfs. La remise des primes sera faite le 
même soir, à la Mairie. 

Les habitants sont invités à pavoiser, orner 
et illuminer leurs maisons. 

I » CARTONS " SHAI ION 
pratiques, propres éléyants, remplacent les 
bottes de bureau. Plus besoin de casiers. Se 
relient entre eux par un système spécial. En 
vente aux Librairies du < Journal de Rou
baix », 71, Grande-Rue, Roubaix, — 33, me 
Carnot, Tourcoing 84922 

CLA6SBMBNT DBS CHEVAUX. — Les oper, 
tiona ue ciaMument des chevaux aur.,nt lien lundi 
prochain, li juin, a sept heures du uiaan, sur la 
piacu uu Mouiui. 

La «MAISON DE PARIS», Habille bien 
Ot Bon Marché! 53, rue du Vieil-Abreuvo.t 
(près rue du Curé). VETEMENTS confec
tionnés y/ hommes, jeunes gens et enfants. 
Rayon spécial de grande mesure. 481 

Toute mère de famille prévoyante grarde 
chez elle un flacon d'Eau de Mélisse Vva Ch 
RICQLES. C'est le remède le plus commode 
contre maux d'estomac, syncopes, troubles 
nerveux indigestions. 4040a 

XalafrKaS 
La disparition de r t r r 
Ls Jeune homme est rentré chez ses parants 

Cette disparition autour de laquelle on a 
fait courir les bruits les plus fantaisistes est 
maintenant expliquée. 

Le jeune apprenti cordonnier Albert Hen-
net, demeurant rue.de Jennnappes, a regagné 
vendredi soir, le domicile paternel. 

Dans, la matinée du jour de sa dispari
tion, le#>jeune homme avait été l'objet de la 
part de son père d'une réprimande qu'il ju
gea -trop sévère ; il résolut de partir. 

Sans rien laisser voir do sa détermination, 
il prend son vieux chien aveugle qu'il affec
tionne beaucoup ; il accompagne sa mère 
jusqu'à la rue Voltaire. Il avait sur lui deux 
francs pour tout argent. 

Resté seul, Hennet gagne la gare et prend 
un billet pour Tourcoing, où il descend. Il 

|.gaffne alors à pied Courtrai, Mousrjon, puis 
revient sur Wattrelos, quémandant sa nour
riture dans diverses termes, moyennant quel
ques menus travaux auxquels il se livTe. 

Mercredi ou jeudi, la mémoire lui fart dé
faut. H s'arrête pour se reposer dans un 
champ de blé. près derla frontière; les gen
darmes belges l'arrêtent, puis le relâchent 
ensuite et il se dirige alors péniblement et 
exténueV vers Tourcoing. 

Vendredi, vers 5 heures du soir, il se trou
vait dans la banlieue de Lille, près de l'es
taminet « Au Roubaisien », rue de Marcq-en-
Bartrul, pleurant à chaudes larmes. Un em
ployé des tramways cie !a Compagnie Mongy, 
Arthur Debruine. frappé de sa ressemblance 
avec le signalement paru dans les journaux 
lui demande son nom. L'enfant décline son 
identité et, comme il mourait de faim. M. 
Debruine le fit entrer à l'estaminet, où il 
partagea son goûter avec lui. Puis, conforta
blement restauré, il le ramène chez ses pa
rents rue de Jemmappes, vers 7 heures. 

Le Concours National Agricole 
Concours d'animaux reproducteurs 

Le Palmarès 1 suite) 
aVaèèe oiine. — Ire catégorie. — Mérinos d< 

Rambouillet (mâles). — Ire section. — 1er et 2T 
prix. M. Thirouin-Sorreau. à Oiuvilie. — 1 sec, 
tion. — 1er et 2" prix, au même. — Femelles. — 
ire et 2" sections. 1er et 2 prix, au même. — Prut 
dènsemble. au même. 

2" catégorie. — Mérinos de ChampogTie>(niâJes). 
— Ire sectson. — lerprix. M. Cheval, er. — l'nt 
stTpptaiieiitaire. M. HeniKjt. — 2" f-eotiori. — 1er 
prix!. MM. Conseil; 2*. Chevalier. Prix supplé
mentaire. Keniiot. — Championnat : Conseil. — 
F'emelles. — lro section. — 1er p i j . MM. De'ie; 
2, Chevalier; 3", Conseil. — B* section. — 1er 
prix. M. Chevalier. — Prix d ensemble des me;i-
ne>s de Ohamoa^ne. Conseil. 

Uishley mariasse. — Màl««. — Ire section. — 
1er prix, M. Chapes. — Prix supplémentaire. M. 
Jiiiuieqne. — 2" se.tieii*. — 1er arix, Boisseau. — 
Prix suplementaire. Dhuidqin . — Ch.imnio.v si 
maies. M. Saîassaa. — Femelles. — Irv ssatMsa. 
— 1er prix, SI. Chapet. — Prix supnlément.-iKe. 
M. Lauvray; mention honorable. M. Dhui>que. — 
2* section. — 1er prix. M. Oiiain-,. — 1V--

Llémentaire, M. Dhuicque; BMSrtMfl boDorable, M. 
aavtar. — Championnat resselias, M. Chapet. 

..K'pèrr pnrrmi — Ire catégorie. — Rare n- 1-
manne (mâlA). — 2* prix, Monvuie. — i>p. 
— 1er prix, Lavoinne. — 2" estajane. — Croise 
ments de races françaises (maie».. — 1er e: 2' 
prix. Thonie. — 2 catégorie (femelles). — 1er C 
2" y.ix. Thonie. Prix supplénientai'-e : Thorre. — 
3' ^atécorie. — Races étrançèrrs /malesl. — le-
prix, M. Lavoinne; 4'. M. Gestem. Mentions • 
mrsible, Chestem. — FemeLV». — 1er prix, MM. 
Lepeuple-, 2'. Ghestem. — 4" catégorie. — 
sèment* rnres françaises et étranpTes tmâJeft. — 
1er prûc MM. Martin; 4' et 5' prix, Ghestem — 
Femelles. — 1er e> 2* prix. M. Ghestem. — Prix 
d cnnenibl̂  (race normande I : M. Monville.— Prix 
de championnat (races étrangères, femelles) : M. 
Lepeuple. 

An<mattx de bn*se-coin. — îrc catégorie. — 
Aviculteurs de profession. — Coqs et poules. — 
lrc se.tion: Méd. d'arg., M. D'Hespel. à Prémes-
ciue. — 2? section: Med. d'arç., M. D'Hespel. — 
3' section : Méd. de br., M. P. Maisen. — 4* M 
tion: Méd. d'?'?.. M. L. Dnprez. à Helleirm'ej 
—1 5" section: Méd. d'arç.. M. Mernast. à Lille; 
méd. de br., MM. "Mulle, à Laniioy, et Datsani-
liez, à Lvs-leiZ-Lannov. — 6" section : Méd'. de br., 
M. Haet, à Hem. — T* section: Pas de récom
pense. — 8" section: Méd. d ar-ç.. Comptoir géné-
ral dVlevriLje. à Paris — 9" section: Méd. d'ar-.. 
Etablissement Voitellier, à MsnUw. — 10" sectien : 
Néant. — 11' section (Ire sous-sectàon) : Mé-J. 
d'are.. M. D'IIesi»! 

12* section: Med. d ar-'.. Etablwweroente Voi
tellier; méd. br.. M. D'Hesy.»! — 13' sect. ; Mé.1. 
d'arc., Etablissements Voitellier; méd. br.. M. 
Hurt. à Hem; prix supplémentaire. MM. Ch. 
Huet et Muille. 

2* classe. — Agriculteurs ou fermiers. — Ire 
section: 1er prix. M. G+iestem — 5" section: 1er 
prix, M. liostnit. à Lys-le? Lann. y. - t 6' section I 
1er prix. M Daniel."— ÎO* section: 1er ym. M. 
Daniel. — 13' section: 1er prix. M. Jatuiin. 
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Les Étourderies 
DE 

la Chanoinesse 
PAR LÉON 0E TfkSEAU 

— Oh! c'est trop délicieux! cria Dassy. 
Quoi, Andou. sachant de telles jolies histoires, 
•ose ne me les dites pss ? 

•— Mais, madame, le général ne m'a pas 
pris poar conter ses histoires, même inno
centes. Je sais olutôt chargé oe le défendre du 
ridicule - et voas pouvez être certaine que je 
se ferai à I occasion. 

CanssSn n'eut pas l'air de comprendre; mais 
chacun put voir qu'il comprenait. 

— J'ai toujours dit que mon ami Pierre est 
an honnête homme, conclut Jean. N'est pas le 
[iiasan 1 venu qui résiste à la tentation de pla
cer an potin drôle. 

Yvonne se tnt ; elle regardait ses ongles en 
secouant fr tête d'an sir approbateur. 

— Andou. ma perfection de helle-sœur voua 
marque un bon point, observa la marquise. La 
Térité eut dans la bouche des enfanta... Qoi 

t qui rient encore Y Je n'attends pins per-
_>... Tiens! c'est vous, cher prince t Voilé 

_j art tout a fsit aimable ! 
— M'est-oe pas indiscret, plutôt!' Passant 

sou» vos fenêtres, j'ai demandé si vous aviez 
pris un jour. A cette réponse de vos gens : 
11 Madame est ches elle », je me suis risqué. 

Peu d'hommes savaient entrer dans un salon 
et se jeter dans I entretien avec l'aisance qu y 
mettait Antoine. Il baisa les doigts ue la mar
quise, présenta ses respects à madame Le Ré
mouleur, tendit la main à Carissan, et, bien 
que l'aplomb fût son fort, ne put retenir un 
mouvement très marqué de surprise en aper
cevant Pierre. Que la surprise fût agréable, 
c'est une chose qu'un observateur eût mise en 
doute. Mais il aurait fallu an coup d'oeil 
prompt autan!"que sûr. 

— Votre congé se prolonge? demanda-t-il à 
l'officier. Vous ne nous aviez pas donné cet 
espoir pendant votre séjour à Clerval. 

— Comment! s'écria la marquise, vous ne 
saviez pas que ce bon Anuou est devenu Pari
sien t 

— Heureux homme! Qne dois-je faire, ma
dame, pour obtenir d'être appelé ce bon Argi ? 

— Oh! répondit-elle, ça n'irait pas à votre 
genre de beauté. 

Carissan trouva moyen de souffler à l'oreille 
de madame Le Remouleur, qui ne goûta point 
cette plaisanterie : 

— « Le hasard » ménage des rencontrée in
téressantes. Il ne nous manque plus que ma
dame de Clamecy et le papa Solenne. Vont-ils 
venir? 

Pendant re temps-là, debout près d'une 
table, Yvonne tournait les pages d'un livre, 
sans perdre une parole ni un geste de ceux qui 
l'entouraient. Elle trouva que le prince était 
joli garçon et qn'il avait des manières un peu 
vieillottes, telles, par exemple, que d'entrer 
dans un salon avec son chapeau et sa canne a 

pomme» d'or, signe qu'il n'était pas « invité », 
KHe-même se sentait un peu gauche en face du 
nouveau venu que nul ne songeait à lui pré
senter, cérémonie incompatible avec son âge 
de a gamine ». 

liientôt, elle fut tirée d'embarras. 
— Mademoiselle votre sœur, sans doute;- de

manda le prince à Jean. 
— Oui, réponoit ce dernier. Elle est montée 

ches nous comme d'habitude. Ceci n'est pas 
une réception, vous savez? 

Tant mieux! puisque autrement je n'au
rais pas aperçu mademoiselle. Voulez-vous me 
faire l'honneur de me présenter? 

Jean accomplit le rite avec une moqueuse 
affectation d'étiquette. 

— Je suis un inconnu pour vous, dit le 
prince à Yvonne. Pendant que Clerval noua 
offrait ses splendeurs, vous étiez en Lorraine, 
te qui, je pense, vous semblait un peu dur. 

— Oh! non, répliqua Yvonne; j'ai passé à 
Lieucourt un temps fort agréable. 

— Quel égoïsme ! Enfin, d'après e© que j ai 
entendu dire, ceux qui auront le bonheur 
d'être invités à Clerval l'an prochain n'au
ront pas le regret qui m'était resté, et qui 
augmente depuis que je vous vois, mademoi
selle. 

— Merci, monsieur. Mais tous les invités de 
Clerval ne seront pas «Je votre avis. On aura 
forcément d'autres petites filles de mon âge, 
et ce ne sera pas drôle pour les grandes per
sonnes. 

— Oh! mademoiselle, tout ira bien, pourvu 
que les autres • petites filles » vous ressem
blent autrement que par l'âge. 

Pierre d'Andouville é<outait cette conversa
tion avec un mélange de plaisir et d'envie. 

Rien n'était aussi charmant que la grâce 
d'Yvonne recevant pour la première fois les 
•1 menus suffrages » d'un homme du monde. 
Par contre, ce nouveau venu, en cinq minutes, 
lui avait dit plus de jolies choses que u mon
sieur Andou » n'avait osé lui en dire pendant 
des semaines. Il ne put s'empêcher d'en res
sentir quelque dépit. Mais il souvint d'une 
phrase qu'il avait écrite à Philippe: « Je 
1 écouterai, caché dans mon coin... » 

Tout en écoutant Yvonne, il regarda les au
tres. Jean et sa femme causaient à part, ainsi 
qu'il arrivait toujours quand la conversation 
générale marchait sans eux. Mais Andouville 
fut frappé de l'attitude qu'il remarqua chez 
deux témoins de cette scène dépourvue d'inté
rêt, en apparence, pour la galerie. Madame 
I*- Rémouleur et Carissan, les yeux rives sur 
Yvonne et sur le prince, semblaient prendre 
à ce qui se passait une part touto personnelle 
et des plus vives. On aurait cru voir des plai
deurs écoutant l'argumentation de leur avo
cat. Pierre, qui ne les aimait ni l'un ni l'au
tre, n'aima pas davantage l'expression de leur 
physionomie. Lorsque le prince, consommé 
dans l'art difficile de changer d'interlocuteur 
dans un salon, revint à la marquise comme l'y 
obligeait la politesse, madame I * Remouleur 
et Carissan échangèrent un regard rapide. 
Tout cela était peu, assez toutefois pour qu'un 
observateur, même plus désintéressé que 
Pierre, fût amené à concevoir des doutes sur 
le « hasard » de cette rencontre. 

Il sentit alors à quel point il était étranger 
sur ce théâtre aux mille comédies enchevêtrées 
et mystérieuses, qui s'appelle le monde, a J'au
rais dû retourner en Afrique ». pensa-t-il aveo 
tristesse- Mais Yvonne, qui manœuvri>e "jour 

sortir à l'anglaise, lui dit bonsoir par un sou
rire accompagné d'un clignement d'yeux qui 
signifiait: i< A vous, je dis bonsoir. .N'ayez pas 
l'air de vous apercevoir de ma retraite ». 

Il se retira bientôt lui-même, songeant 
qu'après tout il n'eût pas reçu la aarsass in
consciente de ce sourire s'il fût resté en Algé
rie. 

Carissan et le prince escortèrent Madame Le 
Remouleur à sa voiture. Argilane monta dans 
son coupé de cercle, sans offrir une place au 
journaliste, à cause du concierge de l'hôtel qui 
était à la portière. Il n'était pas sage qu'ils 
eussent l'air de se connaître intimement. 

La duchesse, pendant ce temps-là, faisait 
causer sa fille. 

— Mais allors, c'était une vraie soirée ? 
Daisy aurait dû me prévenir qu'elle aurait des 
gen* que tu M ooiinai.s Bas 

— Ces gens étaient au nombre d'un, qui est 
venu sans invitation. 

— Tu veux dire le prince. T'a-t-il parlé? 
Beaucoup. Jamais on ne m'avait régalé 

de tant de choses aimables. Pauvre homme ! il 
avait l'air île se tromper et de me prendre 
pour ma sœur aînée. 

Tu devra* bientôt t'habituer à devenir ta 
propre sieur ainée, ma chère. Le prince est 
un homme fort poli. Tu aurais donc tort d ac
cepter sa politesse pour autre chose que de la 
monnaie courante. 

— Soyez tranquille: je suis habituée aux 
politesses de papa. Le prince lui ressemble. 

— Il serait flatté du compliment ! 
— Je ne parie pas de l'âge, encore que 

monsieur d Argilane n'ait neti cie juvénile. 
D'ailleurs je n'aime pas les blancs-becs. 

— J'espère que tu n'as pas dit de Lotîtes, 
ni parle argot. 

— Je vous assure, maman, que je ne M 
reconnaissais pas moi-même en m écoutant 
parier. 

— Voilà qui me rassure. Et tnaiutcn.11 •*. 
bonsoir mademoiselle ma grande fille. Je tais 
des comptas. Demain commencent les visites, 
et alors, adieu les soirôes tranquilles! 

— Miss n'est pas de retour!' 
— Non. Je pense que le: 7rt»A GtrW Home 

fait des folies en l'honneur de la rentrée de M 
vioe-préaidente. 

Yvonne traîna ce soir-là au coin de son i« . 
Jamais elle n'avait eu si peu sommeil. Dan» 
sa cervelle, deuc courants d'idées fort asSaV 
rentes se mêlaient sans pouvoir se confondu-, 
comme les eaux de deux rivjères prenant leur 
source dans îles terrains diw-einh!al'''f- |Tr»e 
bouche d'homme, pour la première fois, va» 
nait de lui taire entendre la llattenc. Mais 
pourquoi dire la flatterie ? Les yeux du princo 
donnaient à ses paroles uu grand air de vérité. 
Pourquoi les paroles de Pierre ne venaient-
elles jamais accompagner le langage de ses 
yeux t 

<• Charmants l'un et l'autre! » avait dit la 
comtesse Zoé. 

« Oui, songea Yvonne..., mais l'attire a de» 
yeux de loup ». 

Il faut croire cependant qu'elle n'était p*» 
effrayée, car, sous les rideaux de soie léRàr» 
la lueur pâle de la veilleuse éclaira bientôt \t 
sourire du pur visage endormi. 

(A tuivrt). 
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